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Le premier ministre albanais tente 

d’établir un dialogue avec les insurgés du Sud
Le gouvernement recrute des policiers volontaires pour essayer de rétablir l'ordre dans le pays

Le premier ministre albanais, Bashkim Ftno devait niers rédament toujours la démission du président calme à Tirana, où les autorités essaient de réorga- 
se rendre, mercredi 19 mars, dans le sud du pays Sali Berisha. Si à Gjirokastër de nouveaux pillages niser la police en recrutant des volontaires pour 
pour tenter de dialoguer avec les rebelles. Ces der- de banques ont été rapportés, la situation est plus tenter de désarmer la population.

TIRANA
de notre envoyé spécial 

« Je n'ai aucun emploi, ¡ ’espère 
devenir offic ier de police. » Elio, 
vingt-deux ans, a récem ment 
achevé ses études à la faculté de 
droit de Tirana. Effrayé par le

REPORTAGE______
« Le désarmement de 
la population prendra 
du temps, mais ce n’est 
pas une tâche impossible »

chaos qui secoue son pays, il s'est 
spontaném ent présenté au 
commissariat n" 2. de la rue Mys- 
lym-Shyri. « Je me sens un peu res­
ponsable de la situation tragique 
en Albanie, dit-il. De plus, je  dois 
trouver un travail, et i'a i été alléché 
par le salaire promis. » 
^■fc^mvernement albanais a en- 

derniers jours le recrute 
il^ ^ W e policiers qui auront la 
délicate mission de rétablir l’ordre 
dans le pays et de tenter de désar­
mer peu à peu la population, la  
promesse est de tripler le salaire 
pour un po licier ordinaire, et 
d’offrir de très fortes primes à 
ceux qui seront volontaires pour 
accomplir le travail le plus dange­
reux : la collecte des armes déro­
bées dans les dépôts militaires.

«c II fa u t complètement bâtir une 
nouvelle police, pense Elio. Avant, 
la police violait les droits des A lba­
n a is . et les serv ices  secre ts  (le 
SMIK) étaient une terrible police 
politique, le  SH IK doit désormais 
se contenter de défendre le pays. » 
Elio n'a pas hésité à répondre à 
l'appel télévisé du premier m i­
nistre socialiste, Bashkim Fino, 
qu’il tnnxvs? «rjeune et idéaliste ».

Dans le hall d'entrée du commis­
sariat n° 2, Elio parle librement de 
politique, « te  président Berisha ? 
Je m'en fou s... Il perdra certaine­
ment les p rocha ines é lections. » 
Lorsque son ami lui déconseille 
de donner son nom, Elio n'hésite 
pas un seul instant, «/o m'appelle 
Flio  M azrek! Elio  M a zrek !» , ré­
pète t-il.

Un journaliste albanais est im­
pressionné. ** Soit cet Flio est ex­
ceptionnellem ent courageux, soit 
quelque chose vient de changer en

A lb a n ie , com m ente Skender 
M inxhozi. le  deviens souda ine­
ment optimiste lorsque je  vois tous 
ces hommes s ’exprim er librement 
dans une station de police. » Car 
E lio  M azrek n ’est pas seul. 
D’autres candidats veulent parler 
de l’Albanie d’aujourd’hui et ne 
dissimulent pas leur identité.

« Je  suis venu p o u r d é fen d re  
l'ordre public, dit Jonuz, vingt et 
un ans. le  salaire, ce n'est pas trop 
important. » « M oi, j e  suis là parce  
que toits tes membres de ma famille

sont au chôm age, raconte C.ani 
Shkembi, quarante-neuf ans. J'ai 
perdu mon argent dans les "p yra­
mides” financières, et j e  dois trou­
ver un travail. » Rustan, quarante 
et un ans, est venu du port de 
Durrës. « ¡ 'a i pris la route dès que 
i'a i entendu l'appel télévisé. Je suis 
volontaire pour prendre les armes, 
afin de désarm er ceux qui en ont 
déjà. Ce qui me préoccupe, c ’est 
que ce pays est envahi pa r les terro­
ristes, et gangrené par ceux qui se 
sont enrichis pendant le règne du

Parti démocratique de Berisha. » 
Les candidats attendent tran­

quillement devant un guichet du 
commissariat. Un homme appa­
raît et se met à hurler. <■< Attention, 
patriotes ! Le SH IK  est de retour, 
ici, parm i vous, et à tous les coins 
de rue ! » Ndricim Vangjeli était 
un agent de police professionnel ; 
il a déserté. « le s  agents du SH IK  
essayent de se recycler dans la nou­
velle police, accuse-t-il. Or, s i on 
veut éviter un bain de sang en A l­
banie, il faut absolument stopper le

SH IK . » La nouvelle police gou­
vernementale est effectivement 
déjà accusée d'être noyautée par 
des hommes du SHIK en déroute, 
ou par des bandits qui veulent 
s’offrir un visage légal. Ndricim 
hésite à réintégrer les forces de 
l’ordre. « l'attends que la situation 
se norm alise, dit-il. J 'a ttends de 
voir si on rappelle les policiers ex­
clus ces dernières années pour des 
raisons politiques. » A ses yeux, il 
est « impossible de désarm er la po­
pulation. Il fa u t absolument obtenir 
une intervention internationale, et 

fa ire  confiance aux gens honnêtes »
Devant le com m issariat, des 

blindés reviennent de patrouille. 
Ils sillonnent les rues de Tirana, 
kalachnikovs levées, pour mon­
trer que l'ordre est en train d'être 
rétabli. A leur bord, il y a à la fois 
des policiers professionnels et de 
nouvelles recrues. « Les patrouilles 
se déroulent bien, dit Kurt, policier 
depuis six ans. Les volontaires sont 
un soutien pour nous. Le désarme­
ment de la population prendra du 
temps, mais ce n'est pas une tâche 
im p o s s ib le .»  « L e s  A lb a n a is  
doivent se lever et s ’unir pour ré­
soudre tous les problèmes, pense 
son collègue Lulzim. Nous, nous 
n 'o u v r iro n s  p a s  le  feu  s u r  le 
peuple. »

Les patrouilles ressemblent à 
une parade militaire. Les policiers 
sont fortem ent arm és. Ils e s­
sayent de rétablir la confiance au 
sein d’une population désempa­
rée, et autant armée qu’eux. En 
passant devant le parc Rinia, où 
les cafés commencent à rouvrir 
leurs portes, ils saluent amicale­
ment les jeunes attablés aux ter­
rasses.
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Navettes américaines dans le ciel de Tirana

Menace de pénurie alimentaire
l ’Albanie a réclamé, mardi 18 mars, une aide financière d’urgence 

pour empêcher l’effondrement de son économie alors que le pays est 
menacé par une pénurie alimentaire après les pillages de la plupart des 
entrepôts d'Etat. « Le gouvernement a exprimé son Inquiétude d ’une pé­
nurie alimentaire », a déclaré le chef de la mission européenne venue 
évaluer les besoins de T Albanie, le diplomate néerlandais Jan d’Ansem- 
bourg. « Toutes les réserves d ’F.tat se trouvent aujourd'hui dans les 
mains de la population. SI ron n'intervient pas rapidement, la situation 
va devenir critique », a souligné le nouveau ministre de l’économie et 
des finances, Arben Mala). L’Albanie a également besoin d’une aide fi­
nancière d'urgence d’au moins 300 millions de dollars (1,7 milliards de 
francs) au cours des six prochains mois, selon le ministre. « La situation 
est très difficile, a estimé M. Mala), Il n'y a plus aucune rentrée fiscale et 
douanière depuis plus de deux semaines. » -  (AFP)

TIRANA
de notre envoyé spécial

Depuis le 13 mars, ¥USS-Nassau, porte-avions de 
PUS Navy, fait des ronds dans les eaux internatio­
nales entre Pltalie et l'Albanie. Non loin des flancs gris 
de cette énorme carcasse de 40 000 tonnes, deux croi-«le Pensacolo et le Nashvitle, tournent aussi, mais 

ins le même sens, dans le détroit d’Otrante. Ces 
mités de la sixième flotte américaine, basée en 
erranée, sont venues surveiller d’un peu plus 
près la marmite albanaise.

Le Nassau sert de plaque tournante aux hélicop­
tères qui font la navette entre Brindisi et Tirana. Plus 
de 1 300 personnes, dont presque la moitié d’Améri­
cains, ont été évacuées depuis jeudi dernier dans un 
va-et-vient quotidien entre les deux rives de l’Adria­
tique. De nombreux étrangers ont utilisé l’énorme lo­
gistique américaine pour fuir le chaos.

Les deux hélicoptères Chinook viennent de quitter 
la piste d’atterrissage du Nassau. Les précautions 
d’usage sont prises. A quelques encâblures de la côte 
albanaise, les deux mitrailleurs, situés de part et 
d’autre de l’appareil, lâchent chacun une rafale dans 
l’eau pour vérifier le bon fonctionnement de leurs 
armes. Sitôt au-dessus du sol, commence un étrange 
ballet de zigzags entrecroisés entre les deux appa­
reils.

A l'entrée de l’enceinte de l'ambassade des Etats-

Unis à Tirana, les « marines » sont sur le pied de 
guerre, derrière leurs sacs de sable, le doigt sur la dé­
tente, prêts à toute éventualité. Les Américains conti­
nuent d'être particulièrement présents, montrant 
leur force. Ils sont les seuls dans le ciel albanais, 
puisque l’aéroport est toujours fermé, et utilisent 
donc leurs moyens pour venir en aide à ceux qui dé­
sirent partir.

Une bonne cinquantaine de personnes ont utilisé, 
mardi 18 mars, la navette pour rejoindre l’Italie : jour­
nalistes, diplomates et autres, y compris de jeunes 
enfants, voire des bébés, ont fait le voyage dans ces 
énormes CH-53 Super-Stallion sous l’œil des « ma­
rines » impassibles. Ce n’est pas l’exode de Saïgon en 
1975. Loin de là. Tout est calme dans Tirana. Seuls 
quelques coups de feu sporadiques retentissent dans 
les montagnes. Les opérations de contrôle et d’em­
barquement se font méticuleusement. Toute le 
monde passe à la fouille avant d’avancer en file in­
dienne vers les Stallion gris qui, quelques instants au­
paravant, ont amené la relève des « marines ».

« L ’opération tire à sa f in » , souligne le comman­
dant Kenny Golden. Dans son large fauteuil tournant 
du poste de pilotage du Nassau, il prédit la prochaine 
arrivée du mauvais temps et, donc, le probable arrêt 
des évacuations.

L'économie slovaque 
connaît une forte croissance

Le premier ministre, Vladimir Meciar, 
fait une visite officielle de deux jours à Paris 
à la tête d'une délégation d’entrepreneurs

BRATISLAVA
de notre envoyé spécial

Le premier ministre slovaque, 
Vladimir Meciar, qui s’entretien­
dra, jeudi 20 mars à Paris, avec 
Jacques Chirac est content : « Les 
résultats économiques de la Slova­
quie sont satisfaisants. » La répu­
blique a réalisé d’excellents résul­
tats macro économiques ces deux 
dernières années. Bratislava af­
fiche le meilleur taux de croissance 
en Europe centrale (6,9 % en 1996 
et 7,4 % en 1995) et le plus bas taux 
d’inflation (5,4%  contre 9,9%). 
L’endettement de l’Etat à l’étran­
ger a baissé, les réserves en de­
vises augmentent et représentent 
plus de trois mois de commerce 
extérieur. Le déficit budgétaire a 
été réduit de moitié par rapport 
aux prévisions du gouvernement 
(2,5 contre 5 milliards de francs) et 
le taux de chômage a reculé, pour 
s’établir à 12,3 %.

En revanche, pour la première 
fo is depuis 1994, année oii 
l’économie slovaque a retrouvé la 
croissance, le commerce extérieur 
est passé dans le rouge. l.e déficit a 
atteint 12 milliards de francs et 
l’année 1997 s’annonce noire : au 
cours des deux premiers mois, ie 
trou s’est chiffré à 2 milliards de 
francs et la balance globale des 
paiements, en équilibre en 1996, 
devrait être déficitaire. A l’origine 
de cette fragilité : le commerce 
avec la Russie, dont la Slovaquie 
est entièrement dépendante pour 
ses approvisionnements en ma­
tières premières et énergétiques. 
« C ’est un problème que nous de­
vons régler par tous les moyens en li­
béralisant davantage nos échanges, 
en étant plus agressifs sur le marché 
russe et en diversifiant nos importa­
tions » ,'reconnaît· M. Meciar lors

d’un entretien. « Le problème est 
grave », affirme le chef de l'Institut 
d ’économie de l’Académ ie des 
sciences, Eduard Mikelka, scep 
tique devant la possibilité de ga­
gner des parts de marché en Rus­
sie. <* Les exportations vers les pays 
de l'OCDF des produits tradition 
nets slovaques, qui étaient concur­
rentiels en raison de leurs bas prix, 
ont reculé de 10 % pour la chimie et 
la construction m écanique, et de 
44 % pour la métallurgie », ajoute 
M. Mikelka.

HANDICAP
M. Meciar évoque le handicap 

que constitue l’ancienne intégra 
tion de l’économie slovaque dans 
les structures du Conseil d’assis 
tance économ ique m utuelle  
(CAF.M, l'organisation commer­
ciale des pays socialistes, dissoute 
en 1991). « Notre économie, qui a 
été conçue pour un pays de 40 mil­
lions d 'hab itan ts alors que nous 
n ’en comptons que 5,3. repose tôt a 
lement sur les performances de nos 
exportations, affirme M. Meciar. 
L ’industrie  slovaque a besoin de 
bons partenaires, de nouveaux p ro ­
grammes et de nouveaux marchés. 
Les avantages com paratifs de la 
Slovaquie signifient que les coûts de 
p rod u ctio n  ne représentent que 
40 % des coûts en France. » Après 
avoir vendu la plupart des entre 
prises aux m anagers ou à des 
acheteurs locaux, la Slovaquie de 
vrait, selon M. Meciar, s’ouvrir da­
vantage aux investisseurs étran­
gers. Avec seulement 1 milliard de 
dollars d'investissements en sept 
ans, elle figure pour l'heure en bas 
de tableau des pays d'Europe cen 
traie.
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